Chapitre 4

L int@gration du projet urbain dans un tissu
ancien en ddclin :

le cas du quartier du Pile Roubaix
P CHAVASSIEUX

Embltme de | essor @conomique textile du 19°sitcle, Roubaix, v@ritable
ville-champignon, se caractfrise par une exceptionnelle croissance
urbaine et industrielle  partir de 1850. Cette position h@g@monique
du textile dans son @conomie la fragilise un sitcle plus tard. Frappde
de plein fouet par la d@sindustrialisation | instar des anciennes villes
mono-industrielles, Roubaix connat dts les annfes 1970 une baisse
ddmographique signi cative avec la perte denviron 20 000 habitants
entre 1968 et 2011, passant de 115 000 95 000 Roubaisiens'. La ville,
bien qu ayant engag? une dynamique de rgnovation urbaine dans | espoir
d enrayer le ddclin @conomique et social, demeure aujourd hui la troisitme
ville la plus pauvre de France® avec 44,3 % de sa population vivant sous
le seuil de pauvretd et un taux de ch mage s @levant 31,5 % en 2015,
Lapparent regain d habitants ces dernitres annfes ne su tpas e acer
les stigmates d une ville qui semble sur une trajectoire de ddclin urbain
en conjuguant pertes ddmographique, d emplois et manque d attractivit?

1 Lhd/EHESS/Cassini. (1968). Notice communale. http://cassini.ehess.fr/cassini/fr
Insee. (2015). Population. https://www.insee.fr/fr/statistiques/14055997geo=COM-
59512

2 Centre d observation de la soci@td. (2017). Pauvretd : quelles sont les communes
les plus touchg@es ? http://www.observationsociete.fr/revenus/pauvrete/pour-la-
premiere-fois-linsee-publie-des-donnees-sur-la-pauvrete-des-communes.html

3 Insee. (2015). Emploi-Ch mage. https://www.insee.fr/fr/statistiques/
140559979e0=COM-59%12 Bosredon and Frédéric Dumont - 9782807618312
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(Wol , Fol, Roth, Cunningham-Sabot, 2013). Toutefois, cette situation
assimile aujourd hui Roubaix « une terre d flection pour les sciences
sociales » ou encore « un laboratoire quasi exp@rimental » (Lefebvre, 2006,
p. 19) de la ville, comme en tdmoigne la r@cente commercialisation des
maisons  un euro®. Cest dans ce contexte propice | exp@rimentation
gu une tentative de « projet en partage » est menfe.

Accumulant successivement les dispositifs contractuels de la
Politique de la Ville ou du Renouvellement urbain depuis les annfes
1990 (Escudi@, 2008), Roubaix, « le jurassic park de la politique de la
ville »*, est aujourd hui I une des cibles du Programme mgtropolitain
de requali cation des quartiers anciens ddgrad?s (PMRQAD), nom du
programme lillois au titre du Programme national (PNRQAD). Il est
initi¢ par 1 Agence nationale de r@novation urbaine (ANRU), qui cible
les quartiers soumis de fortes concentrations d habitat pricaire et des
situations gconomiques et sociales indignes. C est par ce guichet de | tat
quest signde en 2012 le PMRQAD de Lille, portant sur cing sites de la
m@tropole. La SPLA « La Fabrique des quartiers », crdfe en 2010 pour
assurer larequali cation et la revitalisation des quartiers d habitat ancien
ddgradgd, assure la coordination et la mise en uvre op@rationnelle du
projet dans le cadre d une concession d am@nagement d une durfe de dix
ans. Le quartier du Pile Roubaix, qui constitue d objet de cet article,
repr@sente  lui seul prts de 50 % du budget global de la concession
dam@nagement. Situ@  proximitd du centre-ville, il repr@sente le
st@rdotype du quartier ouvrier du dgbut du 20° sitcle avec ses maisons de
courdes, disposfes en sfries et construites dans | urgence pour r@soudre
le probltme du logement face | essor gconomique intense. Aujourd hui,
si elles ne sont pas vacantes et murfes, les maisons sont manifestement
sombres, insalubres et habit@es par une population pauvre. Les usines ont
laissd place des friches industrielles, les longues rues, sales et ponctudes
de ddp tsillicites d ordures, sont encombrfes de voitures. Sous ses allures
de quartier ddgrad@ et abandonng, le Pile a pourtant bien ¢td la cible de
rg exions engagfes depuis plus de 40 ans par les collectivitds locales.
Si leurs traces semblent bien lointaines, |objectif de cet article vise

4 Exp@rimentation lancfe en mars 2018, quatre des 17 maisons un euro se situent
au Pile. https://www.capital.fr/immobilier/acheter-une-maison-a-1-euro-a-roubaix-
la-bonne-a aire-1277366

5 Ren@ Vandierendonck, maire de Roubaix de 1994 2012, citd par R@mi Lefebvre
(2006, p. 16). Pauline Bosredon and Frédéric Dumont - 9782807618312
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Lint@gration du projet urbain dans un tissu ancien 103

justement comprendre les raisons de ce contraste entre | inertie actuelle
du tissu urbain et les moyens investis auparavant.

Sappuyant sur la rfalisation d une vingtaine d entretiens mengs aussi
bien avec les habitants, les associations, les services municipaux, la SPLA
«la Fabrique des quartiers » et | §quipe de ma trised uvre urbaine « Pile
Fertile », cet article r@sulte ggalement d un long travail d observation
sur le terrain. 1l sorganise selon une perspective chronologique qui, en
articulant les grands temps de la r@novation du quartier, confronte la
forme urbaine presque gde aux politiques de d@molition successivement
menges pour transformer le quartier. En passant de la r@novation
« bulldozer » quantitative une politique « de la dentelle » qualitative
et men@e avec les habitants, la pratique de la d@molition est pensfe et
mise en uvre di @remment par les acteurs. La volontd de conduire un
« projet en partage » dans le contexte du PMRQAD du Pile se heurte aux
hostilitds des habitants lorsque la ddmolition est annonc@e. 1l sagit dans
cet article de mettre en @vidence ce hiatus entre la fabrique partag@e du
projet et le processus de d@molition. De son annonce sa mise en  uvre,
la d@molition est entrav@e par des rdticences des habitants et se meut en
vritable frein  la mise en  uvre du « projet en partage ». La ddmolition
est-elle de ce fait incompatible avec une fabrique conjointe de la ville ?

Figure 4.1. Rue Jules Guesde, quartier du Pile

Photographie personnelle:(NaemBI 2034, and Frédéric Dumont - 9782807618312
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1. Lar@novation urbaine du Pile partirde 1980:d un
« projeten partage » un «partage sans projet »

1.1. Les premitres r@sorptions de cour@es

Les premitres transformations des quartiers roubaisiens apparaissent
dans les annfes 1970 par la r@sorption de courdes. Situdesenc urd lots,
ces cours sombres et ftroites sont compos@es d une ou deux rang@es de 10
30 petites maisons, aux logements trks exigus, sans confort et og existent
une pratique collective de | espace (eau, sanitaires) et d importants liens
dentraide (Hatzfeld, 1986, p. 375). Forme d urbanisation fortement
ddveloppde au 19° sitcle, les courfes sont omniprdsentes  Roubaix qui
en compte 1524 en 1912, ce qui repr@sente la moiti@ des maisons de
la ville (Prouvost, 1969). Ces dernitres devenant surpeupl@es, v@tustes
et insalubres, le projet de r@nover les courfles est alors engag@ par des
op@rations de rgsorption spdci ques’.

En paralltle, la construction p@riph@rique de HLM permet d accueillir
les populations ouvritres touch@es par ces di frentes tranches de
r@sorption, quand elles sont en capacitd d accdder au logement social. Ces
ddparts gtant rapidement remplac@s par la venue d immigr@s @trangers
drain@s par | industrie textile, les maisons de cour@es deviennent alors
symbole de la paup@risation et de la d@gradation sociale des quartiers.
Suppos@ toucher | ensemble de la ville, le projet de rdsorption des courdes
reste ponctuel et dflaisse toutefois certains quartiers comme le Pile, en
concentrant ses op@rations sur des quartiers trts ddgrad@s comme | Alma
(Platteau, Leroy, 2002, p. 76).

1.2. Lar@novation urbaine de | AlIma-Gare

En paralltle, dans un contexte national de r@novation urbaine de
grande ampleur se pose la question d une transformation plus radicale
des quartiers populaires aux logements indignes.  Roubaix, le quartier

6 Elles sont engagfes par | ORSUCOMN (Organisation pour la suppression des
courfles de la m@tropole Nord) cr@fe en 1971 sous @gide du patronat local CIL
(Comit@ Interprofessionnel du Logement) suite un colloque sur les courdes en
1969 qui permet d obtenir de | tat | extension de la loi bidonvilles aux courfes

Roubaix. H@ltne Hatzfeld (1986). Municipalit@s socialistes et associations.
Roubaix : le con it dg | iAMaGars O gits@i 349D umont - 9782807618312
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Lint@gration du projet urbain dans un tissu ancien 105

de | Alma-Gare est point? du doigt dts 1966. Durant dix ans sengage
alors une lutte entre la municipalitd et les habitants qui refusent une
destruction totale du quartier, leur relogement en p@riph@rie et le projet
d un habitat attractif pour les classes moyennes (Hatzfeld, 1986, p. 379).
Cest au sein de | Atelier populaire d urbanisme crd@ en 1974 et la
lumitre des exp@riences de Bologne et Bruxelles que les habitants entrent
en rsistance et proposent leur schgdma directeur, qui tient compte des
di @rents aspects de leur vie quotidienne. En 1977, la nouvelle @quipe
municipale, plus jeune, met n une pdriode d attentisme. Une structure
originale de d@cision op@rationnelle est mise en place, cest- -dire quun
groupe de travail rassemblant toutes les parties concernfes rgdige un
nouveau projet. Pour poursuivre cette vie de quartier particulitre og
| entraide est une nfdcessitd, il sagit alors de retrouver la forme urbaine de
| lot et de larue, la place de plots d habitation collective initialement
prévus.

Ces luttes urbaines jettent les bases d une rfouverture du champ
politique local sur la base du quartier en introduisant | habitant dans
la gure de « co-ddcideur » (Tir, 2006, p. 191). En e et, habiter devient
alors un acte militant, impliquant une responsabilisation des habitants
locataires dans la vie sociale du quartier, loin de | anonymat des grands
ensembles. On peut alors parler d un vfritable « projet en partage »,
inddit | @poque, og toutes les parties prenantes sont int@grdes. Roubaix
se place ainsi comme pionnitre de la d@mocratie participative, aussi
port@e par des acteurs locaux comme Marc Vandewynckele (Platteau,
Leroy, 2002, p. 102), linitiative des premiers comitds de quartier.
Une position qui nest pas indissociable de son histoire, entre premitre
ville socialiste de plus de 100 000 habitants en 1892 et gure du mythe
ouvrier avec la prsence de son d@putd Jules Guesde, crffateur du Parti
Ouvrier Fran ais. Le projet de | Alma-Gare s inscrit donc bien dans cet
h@ritage en devenant une rgflrence nationale en termes de luttes urbaines
mais aussi d exp@rimentations d autogestion mises en place a posteriori
(Cossart, Talpin, 2015).

D un point de vue morphologique, le tissu urbain se voit profond@ment
bouleversg par les ddmolitions, les restructurations foncitres et les
reconstructions modernes, mais il r@pond d@sormais aux aspirations
locales. Si lesprit de cette exp@rience demeure, ses limites deviennent
rapidement perceptibles. Vingt ans aprts, si les di cultds sociales
saccumulent, les tensions remplacent | entraide et la paup@risation refait

surface, cest seulement quarante ans lus fard, g un nouyeay projs est
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engag? dans le cadre du deuxitme programme de r@novation urbaine,
qui tend alors  banaliser une aventure r@volutionnaire en son temps
(Cossart, Talpin, 2018).

1.3. Une politique « de dentelle » men@e au Pile

Conform@ment aux choix e ectuds pour le projet de | Alma-Gare, une
gtude prg-opdrationnelle pose la question de la d@molition du quartier du
Pile.  linverse, plusieurs facteurs saccordent pour maintenir le tissu
ancien, encore reprfsentatif d une forme urbaine spfci que et porteur
d une forte identitd locale, que ce soit pour les habitants ou le comit de
quartier. Les proprigtaires occupants @tant trts majoritaires, | ftude en
conclut qu il est pr@fdrable de les subventionner pour qu ils rdinvestissent
le quartier. De toute fa on, les d@penses publiques ont td largement
assdchges par le projet de | Alma-Gare.

Comme larticle du Nord clair | indique en 1983, une approche
plus ne de recomposition urbaine est suggdrde : « Le fragile dquilibre
du Pile impose un traitement de |ensemble des rfalitds du quartier,
mais un traitement global et doux, excluant tout bouleversement brutal
de son cadre b ti, de son organisation spatiale, bref, de son caracttre
ancien et populaire. Il ne peut donc sagir que d une action longue mais
continue’. » Par opposition la politique « du bulldozer » re et d une
ddmolition radicale et brutale visible | Alma-Gare, cest une politique
dite « de dentelle » (Platteau, Leroy, 2002, p. 6), et donc de longue haleine
qui est men@e au Pile. Pour J.-L.S., co-chef du projet du Pile de 1982
1991, ce sont surtout les r@habilitations et | action sociale qui sont alors
privildgides : « Il sagissait pour nous de rg @chir un urbanisme plus
humain, et de mettre en place des @quipes qui allaient non plus ddmolir,
mais reconqugrir un territoire en ayant une action d amglioration sociale
et d incitation la r@habilitation. On inventait des modes de faire avec
des @quipes plurielles : architectes, sociologues, agents de d@veloppement,
pour produire de | habitat et du social » (Platteau, Leroy, 2002, p. 121).

Dix ans aprts, peu de transformations sont visibles au Pile. Certes les
rghabilitations sont moins visibles et apprdciables que la destruction totale
ou partielle d lots, mais en rgalitd, il appara t quun nombre trts rgduit
d interventions ont td concrttement conduites. On compte quelques

7 Daprts le Nord  claip (1983) odansdPlattearderay (2002,0- 33%ps07618312
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op@rations de R@sorption de | habitat insalubre, mais trts ponctuelles
et sur de petits espaces. Lexemple de | intervention sur | lot Delezenne,
qui correspond la construction de 31 logements sociaux r@partis sur
deux petits ensembles, met notamment en lumitre les di cultds
surmonter pour un projet de restructuration de quelques maisons dans
un quartier de propriftaires occupants. Le refus de ces derniers face
la d@molition de leur logement et le temps long de | acquisition foncitre
rallongent consid@rablement le temps d action. En agissant pour et avec
les habitants, | accent sest donc davantage port@ sur des d@constructions
trks ponctuelles, des actions d amg@lioration sociale et des rghabilitations
privdes permises par des Opfrations programmg@es d am@lioration de
| habitat. Pourtant, le sujet pol@mique de la d@molition est discutd,
notamment dans le cas des lots lanitres entre les rues Marie Buisine et
Desaix, comme | explique J.-L.S. : « Il y avait d@j ces deux lots lanitres
qui posaient probltme. Une enqukte auprts des habitants rend compte
quil y a su samment d @nergie et de moyens pour les maintenir le
plus longtemps possible, ce qui sous-entend quand mEme qu il y a une

n®!'» Peu a ectd, le tissu urbain nest donc pas restructur@ | @chelle
du quartier. La probldmatique de la forte densitd b tie avec ses aspects
sous-jacents (insalubritd, v@tustd, ddgradation des maisons et manque
despaces publics et de v@gdtation) semble v@ritablement escamotde
par les acteurs de la r@novation urbaine. La ville saccorde en e et le
droit de pr@lemption sur le quartier, en pr@vision d un futur projet mais
aussi « pour empCcher les gens de la seconde g@ngration d immigration
d acheter »’, le Pile reprfisentant une a aire lucrative pour les marchands
de sommeil. Les maisons sont alors rapidement murfes sans quaucun
projet urbain ne soit engagg.

La participation des habitants au projet constitue-t-elle un frein
pour une prise en compte totale et une restructuration e cace du tissu
urbain ? Ici, la ddconstruction semble Etre un pr@falable n@cessaire pour
dd-densi er le quartier et de fait, am@liorer le cadre de vie des habitants.
Lacte de ddmolir est-il compatible avec une fabrique de la ville avec ses
habitants ?

8 Entretien avec J.-L.S., b@n@vole | Universitd Populaire Citoyenne et co-chef de
projet du Pile de 1982 1991, le 10/11/2017 Roubaix.
9 Entretien mend Rpubaheendaovembes20iedéric Dumont - 9782807618312
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1.4. Une succession d @tudes urbaines

Des ftudes urbaines sont pourtant en cours (dont | une est portfe
Christian Devillers'™®) et se poursuivent jusquen 2006 pour tenter
d apporter des rdponses, sur plan. La d@gradation physique et sociale
gtant toujours le marqueur du Pile, le quartier appara t de fait dans les
projets de | ANRU dts 2005. Un plan de r@fdrence | dchelle de la ville
est proposd suivi d une @tude pr@-op@rationnelle dans le cadre du premier
programme de r@novation urbaine sur les quartiers Est de Roubaix, og
le Pile est un p le d appui. Quelques op@rations sont conduites mais pas
su samment™, le Pile ne constituant pas le ¢ ur de | action publique.

En 2012, le quartier a donc physiquement peu bougg, ce qui nest pas
le cas des propriftaires. Pendant ces annfes d attente, plusieurs quittent le
quartier lorsqu ils parviennent vendre avant que leur bien ne perde trop
de valeur, augmentant en consfiquence le stock de maisons murfes de la
politique foncitre. En rfaction, les petits commerces ferment tour tour,
accentuant | image dun quartier dfdgradd et abandonn@ des pouvoirs
publics. Pourtant, quarante annfes de politiques urbaines se sont
fcoulfes. Si lambition de restructuration du quartier de manitre plus

ne et sensfe, au cas par cas avec les habitants semble plus judicieuse, les
e ets pervers d une politique de la dentelle sont ndanmoins rels, tels que
| absence de visibilitd, la lassitude des habitants ou encore la lenteur des
rgalisations. On peut donc parler du passage d un « projet en partage »
un « partage sans projet ».

« Le projet ambitieux consistait ~maintenir le tissu urbain dans
le tissu existant, mais cest un projet non rentable politiquement,
contre-courant de lurbanisme op@rationnel » (J.-L.S., dans Platteau,
Leroy, 2002, p. 186). Cette citation montre bien que la volont? de faire
autrement, au-del d une faiblesse d interventions rfelles, se heurte aussi

un manque de visibilitd et de reconnaissance politique. Mener une
politique de dentelle en conjuguant une approche grande @chelle et
une restructuration concrktte du tissu urbain avec la participation des
habitants constitue alors le nouvel enjeu du projet du PMRQAD.

10 Architecte-urbaniste de la n du 20° sitcle, il pose les jalons du projet urbain « la
fran aise » lors d une conf@rence en 1994 au Pavillon de | Arsenal  Paris.
11 Seul un immeuble de logements sociaux port@ par Partdnord Habitat est construit
¢ 10 du parc de la TeintkHeriosredon and Frédéric Dumont - 9782807618312
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2. Lam@thode Pile Fertile, amorce d un nouveau «
projet en partage » (2012 2014)

2.1. Ledialogue comp@titif

Crfe en 2012, le Programme national de requali cation des quartiers
anciens ddgradds (PNRQAD) a pour objectif « la requali cation urbaine
et sociale des quartiers, la rdsorption de | habitat indigne, | am@lioration et
ladiversi cationdelo re delogements, | am@lioration de la performance
Pnergdtique des logements et le maintien de la mixitd sociale au sein de
ces quartiers »~. Le quartier du Pile devient donc naturellement la cible
principale du programme m@tropolitain de Lille (PMRQAD), donnant
une nouvelle occasion de restructurer le quartier.

Face des proc@dures plus conventionnelles sur les autres sites du
PMRQAD, un dialogue compftitif est choisi pour d@signer | quipe
de matrise d uvre urbaine du quartier du Pile, re et d une volont?
de mener un « projet en partage » Pour la Fabrique des quartiers, ce
site est singulier par son histoire et sa con guration urbaine, avec des
enjeux forts et contrastds en matitre d habitat et de renouvellement
urbain, mais aussi par ses dimensions sociale, culturelle, humaine. Cette
double singularitd plaide selon eux pour une approche di @rente et
expdrimentale, en association avec les habitants. Cette ddmarche permet
de tester en amont | adh@sion cette vision des trois @quipes de ma trise
d uvre urbaine candidates et de sapproprier | histoire riche d actions
et de projets du quartier pour en ddgager des fldments d analyse et des
objectifs.

Pendant la premitre phase dite « ouverte », les @quipes partagent
leurs r@ exions au fur et mesure de leur avancement avec la ma trise
d ouvrage, suite aux rencontres avec les habitants et acteurs associatifs
locaux laissant pr@sager la conduite d un « projet en partage ». | issue
de la seconde phase, | @quipe Pile Fertile est choisie. Au lieu de prsenter
un plan directeur classique avec des @ldments de programme, | @quipe
ddveloppe une proposition originale : une m@thode, intitulfe « Le Pile
fertile, cultivons lautre face ». Pour |architecte-urbaniste mandataire,
proposer un document @crit est inddit : « Il nous aura fallu r@sister
| habitude et au plaisir de dessiner le projet, en tout ou partie, pour revenir

12 https://www.anru.fr/fre/Ragsanames/Rragramme: Quattiers-Angienys 18312
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inlassablement  des questions prfalables et sup@rieures, ancrfes dans le
rfel et ses contraintes, comme : avec qui ? Et, comment ? » ( quipe Pile
Fertile, 2013, p. 11).

Lenjeu de cette m@thode est clairement @nonc@ : « Redevenir un
quartier ordinaire (ou comment la pauvretd nest plus un marqueur du
Pile) ». Selon | @quipe, la paupfrisation du quartier est donc un vecteur
d @volution et de transformation plus radical et plus puissant que les
tentatives successives de renouvellement engag@es (ibidem, p. 5). Le risque
d une mEme impuissance est alors palpable s il ny a pas de confrontation
entre les objectifs et moyens d une transformation physique du quartier,
sa rgalitd humaine et sociale. En analysant les @checs pass@s, | implication
des habitants semble donc toujours indispensable | og il semble ne
plus Etre une question de forme urbaine mais de manitre de faire. A n
d embrasser la totalitd des enjeux que reprfsente le projet, | @quipe Pile
Fertile est pluridisciplinaire. Un architecte-paysagiste, une sociologue
et trois bureaux d ftudes techniques, d @conomie de la construction
et spdcialiste de la ddmarche participative accompagnent I architecte-
urbaniste.

La proc@dure plus longue et ouverte du dialogue compgtitif, og la
totalitd des acteurs sociaux impact@s par le projet semblent avoir ftd
sollicitd@s, parat prdsager la mise en uvre d un « projet en partage »,
comme | annonce | @quipe Pile Fertile : « Mais surtout, alors que nous
pla onsl instance du faire ensemble en son centre, la premitre incoh@rence
serait fvidemment de pr@tendre | ftablir sans partage » (ibidem, p. 125).

2.2. Lacoproduction comme moteur de la m@thode Pile
Fertile

La coproduction du projet est | enjeu prodminent de Pile Fertile.
Elle est mise en @vidence dans quatre domaines : « la revalorisation
spatiale et fonctionnelle du logement, une reconqutte de I espace public,
un confortement de la mixitd sociale endogtne et  terme, exogtne
et un renforcement de | identitd du Pile autour de valeurs positives
et datouts » (ibidem, p. 11) et reprf@sente une manitre de faire non
seulement destinfe faciliter | op@rationnalitd du projet mais @galement

garantir | adh@sion de la population. « La m@thode que nous proposons
est fond@e sur | ambition de placer les habitants du Pile au ¢ ur du
processus de conception et de r@alisation dont ils sont ordinairement que
les spectateurs » (ibidem, , A2, De, pambreyses, ambjtions. gt 2ins
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projetdes, |image du concept des maisonnges productives. Lieux de
partage d iddes et de services, elles rassemblent des habitants mettant
en commun des moyens a n de rfaliser des t ches qu ils ne pourraient
accomplir seuls (Chabard, 2014, p. 3).

L @quipe Pile Fertile explique dans | ouvrage de sa m@thode que ces
formes de coproduction doivent aussi Etre accompagn@es de dispositifs
de gouvernance qui accroissent le pouvoir de | habitant sur son
environnement, donc d un processus d empowerment de la population.
Cependant, sa prise en compte politique reste encore un d@ , surtout
quand des paradoxes viennent freiner cette ambition. La ma trise
d uvre est gdndralement confrontde aux probltmes techniques inhdrents

I espace public, | @volution des r@glementations, la multiplication
des niveaux de ddcisions, qui entravent souvent le bon ddroulement des
projets. 1l appara t alors ndcessaire de surmonter ces contradictions au
préalable du processus de projet urbain.

Si | Bquipe Pile Fertile a des convictions fortes lifles la coproduction,
il semble que son engagement seul ne soit pas su sant pour crder les
conditions d une bonne gouvernance. Un dialogue doit pouvoir s gtablir
avec toutes les parties prenantes du projet : habitants, @lus, techniciens,
repr@sentants institutionnels. L@quipe va mEme jusqu montrer une
volont? d exp@rimenter de nouveaux systtmes de gouvernance : « Il
sagit d inventer des services publics et des modes de gestion de projet
territorialis@s avec une vraie fonction de pilotage politique strat@gique »
(' quipe Pile Fertile, 2013, p. 17). L idfe est d @valuer au fur et mesure
de l avancement du projet la mise en  uvre d un schdma de gouvernance
soumis au comit@ de pilotage en accord avec la fabrique des quartiers.
Que ce soit le choix du dialogue compgtitif ou la m@thode ambitieuse
et enthousiasmante de Pile Fertile, tout semble concourir la mise en
uvre d un « projet en partage », og le partage devient le moteur du
projet.
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3. Lamiseen uvre de la m@thode auprts des
habitants : un d@calage entre objectifsa ichds et
r@alitds sociales

3.1. Lesinvariants du projet et les nouvelles propositions
de Pile Fertile

La Fabrique des quartiers impose dans le projet plusieurs glgments
dits « impondg@rables », qui sapparentent dans le cas du Pile la crgation
obligatoire d espaces et @quipements publics (la placette Beaurepaire, le
parc de la Teinturerie, une crtche). Ene et, cest | issue du « diagnostic
en marchant » e ectu@ en 2013 et d enqutes publiques que le manque
d espaces publics mais surtout d espaces vertsest identi @comme un enjeu
central. L histoire de la r@novation du quartier fvoqude pr@c@demment
permet de comprendre cette morphologie urbaine actuelle caractdrisge
par une densit@ b tie trts importante, og les « pleins » de la forme urbaine
| emportent largement sur les « vides » :  part celle de la teinturerie en
2000, aucune ddmolition ne sest op@rfe dans le quartier. Par contre,
de nombreuses extensions de maisons, trop petites pour accueillir les
Pldments de confort comme les sanitaires, sont venues empidter sur les
jardins de ¢ ur d lots. Pour rgpondre ces @l@ments invariants, seules
quelques ddmolitions de maisons vacantes, proprigt@s de la municipalitd
depuis longtemps, sont pr@vues. Aucune d@molition suppldmentaire nest
alors annoncfe aux habitants. Toutefois, pour | @quipe Pile Fertile, les
impond@rables x@snesu sentpas r@pondre aux attentes des habitants
en qute despaces verts et de jardins, cest pourquoi elle @labore de
nouvelles propositions.

La premitre concerne le prolongement du parc de la Teinturerie,
situd  lemplacement de la teinturerie d@molie, pour lui donner
plus de visibilitd et douvertures sur le quartier, selon [larchitecte
mandataire : « La restructuration de cet lot est une nfcessitd pour
donner au parc de la Teinturerie une v@ritable fa ade urbaine, digne du
grand espace vert public qui sera rfalisd » ( quipe Pile Fertile, 2013,
p. 12). Cette extension sous-entend n@anmoins la ddmolition d une
trentaine de maisons suppl@mentaires lors dune seconde phase en
2020. La deuxitme proposition sattache quant elle la cration de
petits espaces publics, nommg@s « respirations » ou « adrations » permis
par une « restructuration » des deux lots lanitres on ne parle pas de
«demolition » dans la midthods File Fertile. D yne part, JLovy A sigei pes
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d autres ddmolitions pr@vues que celles xdes par les imponddrables et
d autre part, ce mot se heurte g@ngralement aux r@sistances des habitants.
Ces deux raisons semblent expliquer que le terme « ddmolition » ne soit
pas clairement nommg.

Les lots lanitres, point ngvralgique du quartier dgj soulev@ dans
les @tudes urbaines prdcddentes, reprsentent le lieu de concentration
des principales di cultds (surdensitd, vacance, mal vivre, précaritd
@nergdtiques).

Ce dispositif d adrations vise donc  redonner un paysage urbain
estimable au quartier, reconqudrir | usage de la rue gr ce un apport
de lumitre et de v@gQtation et  proposer des espaces partagds pour les
habitants. Il nfcessite cependant la fragmentation de la masse b tie
continue par la d@molition de choques, qui sont des structures b ties
rendant interddpendantes plusieurs maisons mitoyennes. Lidfe est
de ddmolir deux choques de part et d autre de | lot quatre endroits
di @rents pour rythmer la rue d une part, et o rir un espace partagy
pertinent pour une cinquantaine de maisons d autre part. Lemplacement
des d@molitions est donc proposf par | @quipe Pile Fertile partir de
| gtude de ces structures en choque mais aussi par la ma trise foncitre et
le dessin du projet. Il en suppose la ddmolition d une trentaine de maisons

Figure4.2. C urdelundes lots lanitres entre la rue Desaix et la rue Jules
Guesde
Photographie personnelle:nouemBi2042), and Frédéric Dumont - 9782807618312

Downloaded from PubFactory at 09/22/2021 10:56:31PM
via free access



114 Pauline CHAVASSIEUX

(dont environ 8 vacantes ma trisfes, 6 vacantes privdes, 14 occup@es) et
un hangar pour la mise en uvre de quatre afrations en quinconce. Que
ce soit par lagrandissement ou par | invention despaces publics, ces
nouvelles propositions posent ainsi la ddmolition de plusieurs maisons
comme prfalable ndcessaire leurs mises en uvre. La d@molition, qui
repr@sente un aspect non ndgligeable, ne semble toutefois pas avoir gtd
clairement annonc@e aux habitants dts le dgbut du projet.

Pour enclencher la coproduction des invariants et soumettre leurs
suggestions, le programme Pile Fertile dfgage alors cing modules
daction. Nous nous intfresserons plus particulitrement aux modules
concernant le parc de la Teinturerie et les lots lanitres, dont la dimension
sociale est contrastde.

3.2. Lacoproduction du parc, un succts g@n@ralis@ (2015)

La coproduction du parc de la Teinturerie est engagde sous forme
d ateliers dans la maison du projet. Le parc ftant considdrg comme
une uvre ouverte et un espace de repr@sentation pour les habitants, sa
coproduction est un succts aux yeux de tous les acteurs. La pr@isence de
la matrise d uvre urbaine sur place et d une cinquantaine d habitants
pendant une semaine la rend e cace. L @laboration de maquettes par
groupes de travail pour questionner les usages du parc va permettre
d gtablir un programme et un plan prfcis. Pour | architecte paysagiste
de | quipe, coproduire le parc fait consensus : « Le parc est un sujet
a priori plus facile aborder, tout le monde peut se sentir concerng et
participer »"°. En e et, commencer par sa programmation permet de
fdd@rer les habitants autour d un projet commun, dont la dimension
sociale repr@sente un exemple accompli de la m@thode. Ces « bonnes
pratiques » de mise en  uvre connaissent cependant des limites.

3.3. Lesa@rations ou | @chec d un « projet en partage »

En paralltle de la coproduction du parc est discutde la forme que
pourraient prendre les adrations des lots lanitres, qui sont alors davantage
présentdes comme des flgments impond@rables du projet. Fortement
contestfes par les services techniques de la ville pour qui la cogestion de
ces espaces avec les habitants semble di cile, elles provoquent de plus

13 Entretien avec | architegtespaysagiste da\hlauips Rile Fredile-lo Q9/L1/201731 hille.
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vives rlactions de la part des habitants surpris, pour qui la d@molition de
leur maison navait pas 0t@ imaginfe. L inquiftude et la coltre surgissent
alors pendant les ateliers de coproduction du parc, og la priorit@ pour les
habitants devient celle de conna tre le devenir de leur maison.

« On nous a parld du parc [ ] et au bout d une heure et demi je me suis
levd et j ai dit, moi le parc sinckrement jen ai rien cirer, ce qui m importe
le plus, cest quest-ce que vous allez faire des maisons ? Qu est-ce que vous
allez faire de nous ? ~ a cest la prioritd. Quest-ce que vous allez faire des
gens expulsfs ? Des questions existentielles quoi. On n @tait pas | pour voir
si on allait planter du basilic » (Roxo, Pillan, 2018).

Pour faire face ces tensions, un atelier spdci que sorganise en
proposant deux versions d afrations aux habitants : les quatre respirations
en quinconce portde par Pile Fertile et une alternative avec deux adrations
de plus grande taille, soutenues par les services techniques municipaux.
La version sans adration, donc sans d@molition, nest pas envisag@e. Plus
qu une nouvelle proposition, le dispositif des adrations devient nalement
un impond@rable de la ma trise d uvre urbaine.

« cetterfunion, desgensont hurld car ils @taient contents ils voulaient
vendre, des gens ont hurld car ils voulaient rester et ¢ ftait inadmissible de
ddmolir leur maison, des gens ont hurld car ils habitaient juste ¢ t@etils
avaient envie de vendre et ne pouvaient pas'. » Sans Etre | unanimitg,
les votes des habitants d@pendant de la situation de leur maison vis- -vis
du p@rimttre des adrations, | option des quatre adrations est act@e par la
ma trise d ouvrage la Fabrique des quartiers. Lexpropriation, quand une
n@gociation | amiable est impossible, et le relogement deviennent de
fait les sujets pol@miques suivants. Une question d autant plus prdgnante
dans un quartier de propriftaires occupants og la propridt@ reprfsente
souvent | aboutissement d une vie de travail en tant qu ouvrier. « Quand
on est propriftaire d une maison, cest une vie de labeur, cest pas un truc
quon a achet@ en trois secondes. Ce sont de souvenirs, cest une vie. Et
surtout quand aprts on passe au statut de locataire », analyse un jeune
habitant du Pile (Pile, permis de ddmolir, 23 30 ).

14 Entretien avec une personne des services techniques de la ville le 03/11/2017
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